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Descartes est né en 1 596  et mort en 1650. Chez lui, c'est 
le point de départ de ses efforts pour constituer une vision 
du monde qui est riche de signification. Sans préjugés, il se 
place dans une attitude d'interrogation devant le monde qui lui 
offre sur ses propres énit;uies  bien des données, pour partie par 
la révélation religieuse, pour partie par l'observation des 
sens. Lui toutefois ne considère ni l'une ni l'autre en la pre-
nant tout bonnement telle quelle et en reconnaissant comme vé-
rité ce qu'elle lui apporte; non, il lui oppose le "moi" qui 
à toute révélation et à toute perception oppose, par une déci-
sion qui lui est propre, son doute.  C'est là un fait qui en dit 
long de  l'effort moderne pour constituer une vision du monde. 
L'âme du penseur placée au milieu du monde n'accepte de rece-
voir de rien une impression, mais à tout elle Appose soi et 
le doute qui ne peut avoir de réalité qu'en elle-même. Et voici 
que cette âme se saisit dans son propre agir: je doute, c'est-
à-dire je pense. Quoi qu'il en soit de l'univers tout entier, 
mon penser qui doute me fait voir clairement que je suis.  C'est 
ainsi que Descartes en arrive à son Cogito ergo sun:  je pense, 
donc je suis. - Chez lui, le moi conquiert le droit de recon-
naître la réalité de son propre être par son doute radical 
portant sur l'univers entier. C'est à cette racine que Descartes 
va chercher do quoi achever de construire sa vision du monde. 
Dans le "moi" il a cherché h saisir l'existence. Ce qui est en 
mesure de justifier son existence en même  temps que ce "moi" 
peut légitimement être admis comme vérité. Le moi trouve  - 
innée en lui - l'idée de Dieu. Cette idée se présente dans le 
moi aussi distincte que le moi se présente lui-même. Cependant 
elle est si sublime, si grandiose que le moi ne saurait l'avoir 
par lui-même;  elle vient donc d'une réalité extérieure à la-
quelle elle correspond. Descartes ne croit pas à la réalité du 
monde extérieur parce que ce monde extérieur se présente comme 
réel, mais parce que le moi doit nécessairement croire en soi 
et, au-delà, en Dieu, mais que Dieu ne peut être pensé que 
comme véridique. Car il ne serait pas do sa part véridique de 
présenter à l'être humain un monde extérieur réel, si celui-ci 
n'était pas réel. 
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Parvenir comme le fait Descartes à reconnaître la réalité du moi 
n'est possible que par un penser qui au sens le plus strict s'oriente 
sur ce moi pour trouver un point d'appui pour la connaissance. C'est-
à-dire que cette possibilité n'est possible que par une activité inté-
rieure, jamais par une perception venue du dehors. Toute perception qui 
vient du dehors ne donne que des qualités de l'étendue. C'est ainsi que 
Descartes en vient à reconnaître dans le monde l'existence de doux sub-
stances: l'une, à laquelle appartient l'étendue, et l'autre à laquelle 
appartient la pensée et dans laquelle l'âme humaine a ses racines. Les 
animaux qui, au sens de Descartes, ne peuvent se saisir dans une acti-
vité intérieure reposant sur elle-même, ne sont en conséquence que des 
êtres d'étendue, des automates, des machines. Le corps humain lui aussi 
n'est qu'une machine. L'âme est liée à cette machine. Lorsque le corps 
devient inutilisable par usure ou autre, l'âme le quitte pour continuer 
de vivre dans son élément à elle. 

(Extrait de Die Rätsel der Philosophie  (Les énigmes de la philo-
sophie)  non traduit. Rudolf Steiner Verlag, 1974 t.I  pp. 84-85  
Trad. P.H.  Bideau). 

DESCARTES ,,  l'âme francaise, l'anthroposophie et la gymnastique  
Bothmer ...  

Dans le DUlletin  de novembre 1985, à la fin du compte rendu de 
la Semaine Française à Dornach de cet été, xir.  Manfred Kruger souligne 
l'importance d'une impulsion rosicrucienne, décelable dans la biographie 
de René Descartes, et le compte rendu se termine par cette phrase: 
"le Français René Descartes porte le flambeau de l'âme de conscience." 

Comme je l'ai indiqué dans une réflexion à propos de la Maison 
Rudolf Steiner (Bulletin d'avril), je suis particulièrement attentif 
à la rencontre de l'anthroposophie  et de l'âme française. 

Or dans cette question, le lien à Descartes me parait être l'un 
des points importants. C'est ce que je souhaite évoquer dans les lignes 
qui suivent. 

L'âme française, aujourd'hui critiquée, souvent trahie par les 
Français eux-mêmes, se voit surtout reprocher ses tendances à l'indivi-
dualisme, son rationalisme et ... son cartésianisme! 

Durement marquée par le romanisme excessif, elle a bien du mal à 
manifester ses vraies qualités. Oui certes, mais l'aube de sa "rédemp-
tion" ne s'est-elle pas levée? s'est-elle vraiment jamais éteinte? 

Récemment, pour éclairer certains aspects de mon activité, j'ai 
rédigé un texte indiquant l'intérêt fondamental d'un point particulier 
de l'apport de René Descartes dans le champ de la connaissance, celui 
des coordonnées de l'espace.  Voici l'essentiel de ce texte, complété 
et revu pour la circonstance. 

Les réflexions qui suivent sont le fruit d'un travail expérimental 
approfondi réalisé à partir de la gymnastique Bothmer. 

Lorsque l'on explore et expérimente les propositions de la gym-
nastique Bothmer  par l'étude, la pratique et le cheminement méditatif, 
on est amené à entreprendre une métamorphose de la perception des trois 
dimensions de l'espace, véritable "prolongement retourné", de la dé-
marche de R. Descartes. 

Descartes, en se libérant de toute influence psychique, subjective, 
a permis ù  la pensée humaine, de se reconnaître dans un ultime retranche-
ment  par rapport aux phénomènes. vivants. La "croix" des coordonnées 
cartésiennes révèle le "point",'par la rencontre des trois plans do 
l'espace. 
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A l'autre bout, elle révèle la notion de l'infini. 
Par là, il a donné à l'être humain la possibilité de se repérer 

et de se situer comme point unique  dans l'espace terrestre. Il lui donne 
aussi la possibilité de se ressentir comme point source de pensée capable  
de s'observer lui-même.  Si l'on s'arrête à la première possibilité, on 
peut déjà voyager librement clans l'espace terrestre, si l'on atteint la 
seconde possibilité, on atteint le fondement de la Philosophie de la  
Liberté  décrit par Rudolf Steiner, et l'on fait reculer les limites de 
la connaissance à nos seules limites propres. L'espoir se fait jour do 
tous los "voyages" possibles, car on comprend vite que ce "point crucial" 
noue d'intimes dialogues avec "l'infini"... 

Partout où je me trouve, je peux me  ressentir et me situer dans 
l'espace grâce  au concept clair des coordonnées de l'espace, et à celui 
des dimensions de la verticale, de l'horizontale, de la sagittale. 

Cette pierre angulaire de la connaissance ne doit pas rester dans 
sa seule proposition liée au monde physinue. On ne peut, je suppose, 
imputer cette inertie des consciences à Descartes lui-même, comme on a 
tendance à le faire dans certains milieux obscurantistes aujourd'hui. 

Elle doit - être resituée dans le mouvement profondément vivant, 
évolutif, de la conscience humaine, d'où elle a jailli. 

Vue sous cet aspect, elle peut être considérée comme l'aboutisse-
ment d'un processus de conscience, pénétrant jusqu'à l'ultime réalité 
du monde physique, et en même temps comme le point germe de l'évolution 
ä  venir. 

Rudolf Steiner a posé des bases fondamentales pour cette nouvelle 
évolution. Il a considéré ce point comme le germe de la conscience 
libre du "Moi" humain, capable de s'extraire de tout ce qui l'entoure, 
se dégageant ainsi d'une relation fusionnelle inconsciente au monde 
spirituel source de sa propre existence, pour recréer des liens uniques, 
personnalisés avec la vie spirituelle créatrice. 

Véritable prolongateur de l'oeuvre cartésienne, il poursuit le 
mouvement de renaissance de la conscience humaine en apportant des élé-
ments d'une ampleur encore plus colossale. 

Mais il part de ce "point crucial", et montre d'abord comment 
métamorphoser la pensée apte à l'investigation du monde physique, en la 
pensée apte à pénétrer non moins librement et consciemment les mondes 
où s'expriment la vie, l'âme et l'esprit des êtres. Tel, en tout cas, 
m'apparaît  tout un aspect de son oeuvre. Puis, bien sûr, dans son oeuvre, 
se déploie l'immensité do son regard, et les fruits très concrets de 
ses investigations dans tous les domaines de l'activité humaine. 

L'un de ses collaborateurs, Fritz von Bothmer, s'est vu confier 
la tâche particulière de poser les fondements de cette métamorphose 
dans l'élément le plus profond de l'organisation humaine, le corps 
physinue.  Il allait créer la gymnastique qui porte son nom aujourd'hui. 

Le travail proposé dans la gymnastique Bothmer.consiste  en pre-
mier lieu à développer une conscience nouvelle, capable de percevoir 
les réalités vivantes, qualitatives, effectives, qui sous-tendent les 
trois dimensions  formant l'architecture fondamentale du monde physique, 
comme celle du corps physique. 

Puis le développement des exercices met en valeur l'histoire de 
l'être humain dans sa relation au monde et à son corps physique, d'un 
point de vue spirituel. 

Nous avions avec Descartes l'ultime retranchement de la conscience 
dans l'espace terrestre. 

Là, c'est l'ultime retranchement de l'esprit, du "Moi" humain, 
jusqu'au "coeur" du corps physique, jusqu'au squelette... Là se forge 
le germe d'une alchimie fondamentale, d'un retournement sans égal. Le 
"Moi"spirituel, porté par ces notions simples des dimensions de la 
verticalité, de l'horizontalité,  de la sagittalité, peut alors investir 
la totalité du corps physique et entreprendre la transmutation de celui-
ci. 
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Ce travail spécifique sur les trois dimensions de l'espace, vécu 

gymniquement,  corporellement, puis méditativement, permet de dégager 
progressivement des  appuis solides, renforco la conscience dans une 
mobilité capable de traverser les mondes naturels, vivants, animiques,  
psychiques et spirituels. La réalité des trois dimensions se retrouve 
en effet dans chacun de ces domaines, de façon métamorphosée d'un do-
maine à l'autre. Il faut bien noter qu'il s'agit d'une métamorphose et 
non d'une transposition directe des dimensions de l'espace pliysinue  
dans les autres domaines, de l'âme et de l'esprit. 

Dans le travail avec les adultes, auquel je me suris consacré 
essentiellement, une adaptation s'impose nécessairement. 

En effet, l'engagement du "Moi" dans une  relation plus complète et 
équilibrée avec le corps physique doit so faire progressivement, car 
l'adulte refuse àà  juste titre d'être conduit aveuglément ou de façon 
autoritaire dans cette quête. Egalement il ne peut plus, ni ne doit 
plus le faire par imitation. 

Le "Mei",investissant  le corps, se trouve devant la tâche de ren-
contrer on celui-ci l'action des forces divises qui se sont substituées 
à lui. I1  va devoir délivrer son corps, le "désensorceler". Pour cela 
il va être amené à opérer une transmutation progressive, er1  "retournant" 
sa conscience vers les réalités spirituelles dont les forces divises 
qui agissaient .i  leur place n'étaient que le reflet déformé. 

L'enseignement de la gymnastique Bothmer doit tenir compte de 
cela et s'adapter aux diverses situations, sous peine de violer litté-
ralement ce rapport entre l'âme, le corps et l'esprit. 

Ainsi donc, partant de ce repère stable de la conscience qu'est 
la perception cartésienne de l'espace, le chemin s'ouvre alors d'une 
possibilité de développement pour l'être humain. 

Celui-ci peut so dégager peu à peu de la contingence du monde 
physique, matériel, tout en le considérant avec respect, comme terrain 
privilégié de son expérience actuelle, et comme point ae départ, jus-
qu'en ses moindres détails, d'un chemin de connaissance cohérent avec 
la mission de l'époque contemporaine. 

La proposition ainsi ne porte pas l'être humain à se perdre dans 
une spiritualité diffuse et sans repère, en le détournant du monde. 
Elle le porte à créer une relation entièrement nouvelle et personnelle, 
à partir de l'incarnation, à travers elle, au sein de la fermentation 
spirituelle qui jaillit des relations humaines, de la relation h la 
nature, au cosmos, aux êtres spirituels, jusqu'à la divinité 
ultime. 

gille  porte l'être humain, en tout cas, à considérer le monde 
terrestre comme point de départ, comme lieu de retournement, qu'il doit 
préserver, aimer, métamorphoser. 

L'évolution humaine spirituelle appelle la métamorphose de la 
"croix de l'espace" terrestre. Elle doit l'accomplir en l'être humain 
lui-même jusque dans son corps, en l'espace communautaire de l'humanité, 
sachant que l'on ne peut réaliser celle-ci sans la métamorphose, égale-
ment, de la nature et du cosmos. 

Le véritable germe, point crucial de cette évolution, il faut le 
contempler en un événement historique, en le Mystère du Golgotha. 

Ce mystère bouleversant incarne jusque dans le inonde physique 
les deux "extrémités" de cette croix: la croix physique minéralisée 
(de la mort) et la Trinité Sainte. 

Il est le germe d'un monde nouveau, parfaitement inconnu dans sa 
qualité, qui, lorsque l'humanité le cultive, suscite une véritable pal-
pitation des forces spirituelles, agissant par un dynamisme rythmique 
et créateur des trois "qualités" des dimensions (dont nous vivons le 
reflet dans notre monde physique). Cette palpitation créatrice est 
imprégnée de la chaleur do chaque "Moi" humain pénétré d'équilibre vi-
vant par la fraternelle communion en Christ. 

La gymnastique Bothmer  offre ainsi l'impulsion neuve d'une nou-
velle façon de "porter sa croix.",  non comme fardeau accablant, ruais 
comme réalité créatrice confondant la division. 

Lucien Jacquemet 



- 5 - 
MANES La vie et l'oeuvre de Manès sont très complexes, et l'ampleur de sa mission ne pourrait être décrite on quelques lignes. Le développement qui suit souhaite donner une idée de l'entité de Manès et du manichéisme. La Science spirituelle (1) parle, à un certain,  moment de l'évolu-tion,  de l'époque post-atlantéenne dans laquelle s'insèrent sept périodes de  civilisation (2). Il nous est ainsi possible de savoir que durant l'an-cienne période proto-hindoue  s'est développé le corps éthérique, durant l'époque proto-perse  s'est développé le corps astral, etc. jusqu'à  notre cinquième période où se développe l'âme de conscience. A la 3e période égyptienne,  dans le temple de Sais, où était en-seignée la sagesse des mystères, se tenait la grande déesse Isis, voilée. Celle-ci demeurait silencieuse et sans force: coupée du cosmos, elle était devenue veuve. Les mystères déclinaient, perdaient toujours de leur force, ot  les initiés se considéraient comme fils de la veuve. Dans-son ouvrage, MANI, Albert Steffen, à la page 14 dit: "Le terme de veuve est pour soi une caractérisation dans les mystères, c'est-à-dire que l'âme est une image d'Isis cherchant Osiris; elle a perdu sa relation avec le cosmos. Nous Parlons de fils de la veuve parce que le JE, le fils de l'âme, n'a plus de père, a perdu les fondements cosmiques, et adonné à lui-même, se doit de regagner ceux-ci (qui reposent clans l'être de la "Jeité"  (Icliheit)),  par la liberté et l'amour." Personne ne devait dévoi-ler J.a  déesse, sous peine de mort. Un être jeune, disciple de Sais, pré- maturément l'approcha et mourut. Dans l'Evangile de Luc, le Christ ressus-cite un adolescent qui est le fils de la veuve de Nain Toute résurrec-tion rencontrée dans les Evangiles  correspond  h une initiation spirituel-le guidée par le Christ, alors que dans le Passé, l'initiation était don-née dans le secret du temple. Par cette résurrection, le jeune homme de Nain devint porteur des forces christiques. Le Christ dit clans Saint-Luc ( VII,14,15,16):  "Jeune homme, je te le dis, lève-toi!" et le sport  se dressa sur son séant et se mit à parler. Et Jésus le rendit à sa mère ...  un grand prophète s'est levé parmi nous et Dieu est venu visiter son _peuple...  ajoute l'évangile. Ceci se passa à la porte de la ville, au milieu de la foule. Cette foule n'est autre que celle des initiés égyp-tiens, dont l'âme est liée au destin du jeune homme. La mère du jeune homme symbolise l'Isis des mystères égyptiens. Rudolf  Steiner indiqua (3) qu'en le disciple de Sais qui "dévoila" l'Isis vécut le même être spi-rituel qui s'incarna dans le saint personnage, le grand prophète qui vécut au 3e siècle après J.C., en Perse, sous le nom de Manès, né à L;abylone  en 215 et mort à Oondishanour,en  276. Manès (Mani, Manas, Manu) ( 4) est le nom d'emprunt qu'il s'attribua à partir do l'âme de 24 ans, son nom de famille étant Corbicius. Ii était, lui aussi, fils d'une veuve. Jeune enfant, il fut élevé par une secte de Baptistes jusqu'à l'âge de 7 ans, où il fut acheté et éduqué par une veu-ve qui lui transmit toutes ses facultés. Elle mourut alors qu'il était â,gé  de 12 ans. Il hérita d'elle 4 ouvrages: Le Livre des Mystères, le Livre des Chapitres, l'Evangile et le Thésauros, écrits par le P. ouddha  Térébinthe, dont le contenu représentait l'enseignement de Scythianos.  Scythianos était l'héritier de la sagesse atlantéenne et Térébinthe, celui de la sagesse proto-hindoue (5). Dans son livre ";-IANI",  Albert Steffen dit: "Qui est Scythianos? un Scythe qui porte le nom propre de son peuple, parce qu'il en concentre en lui toute la sagesse... Leur (des Scythes) séjour fixe se trouvait dans l'Asie centrale, mais ils étaient originaires de l'Occident. Ils faisaient partie des peuples qui, après le déluge atlantéen,  avaient émigré vers l'Orient et transporté avec eux les plus antiques mystères. le nom de Scythianos évoque donc l'initia-tion la plus digne de  respect. Térébinthe, le compagnon de Scythianos,  a lui-même souvent indiqué ses rapports avec Bouddha. Son nom (qui est, comme le remarque Baur, le nom d'un arbre ayant un sens hiératique) 
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indique également une origine apparentée aux mystères. Tir (ainsi l'ex-
plique très clairement cet auteur) signifie chez les Orientaux, Mercure. 
Et Mercure est identifié à Bouddha. Inthos ou Binthos, lieu des environs 
de Corinthe, dédié à l'antique divinité solaire Koros, indique un lieu 
sanctifié. Térébinthe serait donc une personnalité qui porte en elle la 
sagesse de Bouddha..." 

C'est ainsi qu'à l'âge de 12 ans, Corbicius eut la première appari-
tion de son "ange compagnon", "AT TAUM"  (ou "EL TAWAN")  qui lui indiqua 
de laisser la religion de sa race et d'avoir une vie pure. A 24 ans, 
l'ange réapparut, lui indiquant que le temps d'accomplir sa mission était 
venu. C'est à partir de ce moment là que Corbicius prit le nom de MANI 
(FANES  en grec). Il indiqua qu'il réalisa le Saint-Esprit en lui (6): 
"Le Paraclet vivant me révéla le mystère de l'abîme et du ciel; il me 
révéla le mystère de la lumière et des ténèbres, le mystère de la lutte 
et le mystère de la guerre suscitée par les ténèbres. Il me révéla la 
manière dont la lumière et les ténèbres ont édifié le monde par leur 
mélange... Il me révéla le mystère de la création d'Adam, le premier 
homme. Ainsi me fut révélé tout ce qui est arrivé et arrivera par le 
Paraclet, et tout ce que voit l'oeil, tout ce qu'entend l'oreille et ce 
que pense la pensée... j'ai appris par Lui à tout connaître, par Lui j'ai 
tout vu, je devins un corps et un esprit avec Lui..." Ce qualificatif de 
Mani correspond à l'état de Manas . (2)  ou à l'apparition du soi-spirituel 
dans le corps astral. "AT TAUM"  est appelé par Mani tantôt "le compagnon 
jumeau", tantôt "le compagnon de lumière". Celui-ci est assis sur le trône 
des êtres spirituels les;  plus élevés, il lui confère la puissance du 
Paraclet. 

Rudolf Steiner, dans sa conférence de Munich du 31 août 1909 (tra-
duite en français dans l'ouvrage "L'Orient à la lumière de l'Occident', 
nous parle de la sphère des Bodhisattvas, en Orient désignée par "la tota-
lité des Bodhisattvas" et que la conception chrétienne appelle sphère du 
Saint-Esprit. Il met l'accent sur le fait que les Bodhisattvas sont "les 
guides de leur époque, et non seulement des hommes", qu'ils "tirent leur 
caractère", leur fonction, "du fait qu'ils sont de grands instructeurs." 
Il marque la différence avec l'entité du Christ dont "l'essence  n'est 
pas d'enseigner",  mais d'être, "de se tenir au milieu des Bodhisattvas 
et d'agir sur leur assemblée, du fait que ceux-ci sont à même de jouir 
de sa vue, alors qu'ils le contemplent dans la béatitude et qu'il se 
révèle dans sa majesté. Le Christ est ce qu'il est pour le monde par ce 
qu'il est en lui-même,  par son être propre. Il suffit de le contempler 
car la révélation de son être n'a besoin que d'être réfléchie dans l'uni-
vers pour qu'il en naisse l'enseignement... il est la Vie, une vie qui 
se répand dans les autres entités, lesquelles deviennent ensuite les 
Maîtres." Rudolf Steiner nous dit encore: "  . ces noms de Zoroastre, 
Gautama Bouddha et Scythianos désignent trois entités, trois individuali-
tés spirituelles importantes; ce sont des réincarnations de Bodhisattvas.. 
L'histoire mentionne encore une quatrième individualité derrière laquelle, 
pour de nombreux esprits, réside un être encore plus élevé, plus puissant 
que les trois entités que nous avons citées... C'est Manès, considéré 
comme un haut messager du Christ par ceux qui voient dans le manichéisme 
plus qu'on ne le fait d'habitude. Peu de siècles après que le Christ eut 
vécu sur la terre, disent-ils,Manès  rassembla autour de lui trois grandes 
personnalités du quatrième siècle pour l'une des plus importantes réunions 
qui aient jamais eu lieu, tout près de la terré, mais dans le monde spi-
rituel. Cette vision imaginative retrace un événement fondamental de la 
civilisation spirituelle..." Rassemblant les trois personnalités citées, 
réincarnées à cette époque, "Manès a tenu un conseil où fut arrêté le plan 
d'après lequel toute la sagesse des Bodhisattvas, aux temps postatlan-
téns, devait se répandre de plus en plus à l'avenir. Et le plan qu'ils 
arrêtèrent pour l'évolution à venir do la terre fut conservé et transmis 
a ces mystères européens que sont les mystères do la Rose-Croix. C'est 
dans ces mystères que ces trois individualités sont toujours revenues; 
ils furent les Maîtres des écoles do la Rose-Croix; des Maîtres qui 
apportèrent leur sagesse à la terre comme un don parce que, par cette 
sagesse, le Christ devait être compris dans son essence véritable... Le 
Christ est un être foncièrement différent des Bodhisattvas, mais on ne 
peut le comprendre qu'en recueillant toute la sagesse de ceux-ci., C'est 
pour cette raison que les écoles occultes européennes ajoutent à leur 
enseignement ordinaire la synthèse de toutes les doctrines qui ont été 
données au monde par los trois grands disciples de Manès et par Manès lui-même.  Bien que l'on n'ait pas oompris  Manès,un  temps viendra où la 
civilisation européenne reconnaîtra la grandeur de Scythianos, de Bouddha 
et de Zoroastre... Ce qu'on croyait devoir anathémathiser  à cette époque 
deviendra l'assemblée des Instructeurs qui donneront à l'humanité la compréhension la plus parfaiteodu  Christ..." 
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Source de vie  

Alan ?: s,  on  relation. avec les degrés du  chemin mystique (3)  est aussi  

. Fils  de  la Veuve  -  t  ni so nomma  lui -mémo  ainsi  (voir  plus haut  à  
propos du temple do Saïs),  

. le  Babylonien-est  un  degré caractéristique dans  les  mystères.  Par ce  
degré,  il est  nommé porteur de la  sagesse  de  l'époque proto-égypto-
chaidéo-babylonienne,  

. Manès,  développé  plus rhaut  (Manas, Mani, Manu),  

. le  Perse,  au  travers de sa  filiation, lui  est acquis  par  son origine.  
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Manès est aussi en relation avec le Christ ressuscité, tout comme 

Saint Paul, et se dit apôtre de Jésus -Christ. Albert Steffen dit dans 
"MANI": "Manès a porté en lui la sagesse des mystères gréco- latins des 
mystères d'Egypte,  de Chaldée, de Babylone, les mystères perses, indiens, 
et même celtes et'atlantes.  Il a recueilli cette sagesse dans l'essence 
de son moi, vivant en lui directement les éléments de la lumière, de 
l'air, de l'eau et de la terre, mais il y a joint l'impulsion christique 
de résurrection." 

Il créa et enseigna les communautés manichéennes (enseignement 
artistique, cosmogonique, médecine, etc...) h l'intérieur desquelles 
existait un chemin initiatique chrétien ésotérique. Il déposa les ger-
mes d'avenir pour la connaissance et la rédemption du mal, dévelonnant  
le courage et l'amour. 

( à  suivre)  
Bernard Vergnes 

(i) Rudolf Steiner  -  Science de l'occulte 
(2 Rudolf Steiner  -  Théosophie 
(3 Voir Rudolf Steiner: ober I4eisterpersönlichkeiten  im  Zusammenhang 

mit den. Erweckungen  in den Evangelien (Sur les personnalités des 
Martres  en relation avec les résurrections dans les Évangiles)  non 
traduit. In GA 264, pp.227-237.  

(4) Eugen  Roll - Mani, der Gesandte des Lichts (Mani, l'envoyé de la 
lumière)  -  non traduit ( J.Ch.  Mellinger Verlag). 

(5) Albert Stoffen  -  Mani  -  p. 19 
"De même que Scythianos est l'héritier de la sagesse atlantéen.n_e  
et Térébinthe celui de la sagesse proto-hindoue, ainsi il (Man è s) 
éorte  l'héritage de la sagesse égypto-babylonienne".  

(6) Texte manichéen paru dans un des Cahiers d'études. cathares, à la 
suite d'un article do Schwarz Colorni intitulé "Notes sur la vie 
et l'oeuvre de Manès" traduit par Simone Iiannedouclie.  

Créer un centre culturel anthronoso 'hi ue en+'rance  afin eue  
l'âme française puisse trouver sa voix dans•le  concert des neucles.  

Depuis le congrès de cet. été, une nouvelle impulsion a été donnée 
à la Société anthroposophique en France. Elle se préparait depuis le •  
congrès précédent de Gréoux. Nous pourrions caractériser cette impulsion 
comme un éveil de notre responsabilité en tant que Français vis-à-vis de 
la question: Comment faire pénétrer les vérités de la Science spirituelle 
dans la réalité de cette fin du XXe siècle? 

Le problème qui nous préoccupe depuis plusieurs mois concernant la 
création d'une maison Rudolf Steiner est au coeur de cette nouvelle impul-
sion. L'assemblée qui nous a réunis à Chatou le 24 novembre pour en dé-
battre a témoigné que le sens de cette responsabilité était devenu actif 
dans les quatre. vingts membres présents'.Nous  avons pu comparer la qualité 
de cette réunion avec la dernière assemblée générale et nous apercevoir 
qu'entre les deux il s'était vraiment passé quelque chose: un travail 
au soin de nos âmes. 

Ce qui a eu lieu au cours de l'assemblée du 24 novembre est rare. 
Et cela est déjà, en soi, l'expression de ce que le travail des Français 
doit apporter (offrir) à la vie de l'anthroposophie. De nombreuses inter-
ventions ont été faites et ce qui leur donnait toute leur valeur c'est 
que chacun a parlé depuis son expérience personnelle, depuis sa sensibi-
lité  profonde, en faisant l'effort d'exil  dégager des concepts accessibles 
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à  tous. Cela a permis qu'émerge peu à peu de ces interventions très di- -versifiées  l'idée suivante qui a conclu notre assemblée: le besoin res-
senti de créer un centre anthroposophique en France est l'expression d'une 
question posée par le monde spirituel: Do quel instrument et sur quelle 
partition va jouer le peuple dans lequel nos esprits se sont incarnés, 
au sein du concert des peuples de la terre? 

A partir du moment où nous avons entendu cette question, il apparatt 
que Tour continuer de réfléchir ensemble h tous les aspects de la créa-
tion de ce centre, il faut entamer entre nous le travail sur ].e concept 
France. Pour entrer dans ce concept, il y a cieux chemins qui viennent à la 
rencontre l'un do l'autre. Le premier est celui de l'étude des indications 
de Rudolf  Steiner au sujet de la place et du rôle  de l'ârne  franc;aise.  
Le second est le décryptage do l'expérience de chacun de nous au sein du 
pays où elle est agissante. 

R. Steiner nous dit que l'âme  française travaille sur l'âme de coeur 
et de raison et cela, pour notre époque, se fait dans le contexte où toute 
l'humanité conquiert l'âme de conscience. Voilà un des points de départ 
conceptuels pour notre travail. Voilà ce qui est susceptible d'éclairer 
notre expérience de Français. Mais pour que cette lumière ne brille pas 
en vain, pour que la nuit de notre expérience quotidienne en soit éclai-
rée, il faut que öhacun  d'entre nous fasse l'effort de se situer en tant 
que Français et plus seulement en tant que terrien. 

Jusqu'à présent, ce double travail, faisant venir à la rencontre 
l'un de l'autre le concept et l'expérience s'effectue au niveau des indi-
vidus et des groupes anthroposophiques diversement localisés; mais il n'y 
a pas d'instance permettant de rassembler ces expériences dispersées et 
de les organiser dans une recherche conceptuelle autour de la question: 
Dans quel pays et quel peuple sommes-nous et qui est-ce qui s'y cherche? 
Les rassemblements qui se font entre pédagogues, scientifiques, médecins, 
artistes vont dans ce sens d'une réflexion au niveau national mais elle 
se fait au sein de domaines spécifiques. Il leur manque un coeur qui 
serait le creuset de ce concept primordial: le rôle de l'âme française 
dans le monde d'aujourd'hui. 

En l'absence de ce coeur, c'est à une autre source que l'on va 
puiser afin d'unifier nos expériences qui est celle de la Société Anthro-
posophique Universelle. Et cela fait que nous nous situons seulement dans 
une relation humains - monde spirituel, et que nous ne travaillons pas au 
sein de l'âme de l'humanité, nous ne discernons pas la tâche de l'âme 
française au sein de l'âme de l'humanité. 

La conséquence en est que nous ne sommes pas présents dans notre 
pays, que nous ne savons que faire des recherches et des errances de nos 
concitoyens. Nous faisons en quelque sorte une impasse là-dessus avec la 
pensée sous-jacente: De toutes façons, le monde court à sa perte et nous, 
la seule chose que nous puissions faire est de nous développer spiri-
tuellement. Il est vrai que le travail qui se fait dans les domaines pé-
dagogique, scientifique, thérapeutique, artistique et socio-économique 
(la NEF, l'IuO)  montre bien la préoccupation des anthroposophes français 
do se situer dans notre pays et dans notre époque, mais l'absence d'un 
centre - coeur pour rassembler les résultats de leurs recherches et les 
questions qu'ils se posent ne nous permet pas d'aller jusqu'au concept 
initial de l'âme française. 

De ce fait, cela empéche  l'aller-retour qui doit avoir lieu entre 
les recherches des anthroposophes et tout le monde scientifique, culturel, 
économique, qui tourne sans eux et dans lequel il y a aussi des gens qui 
cherchent, étant aussi adotnbrés  par l'esprit de notre peuple. 

La création d'une maison Rudolf Steiner en France se situe préci-
sément dans cette perspective dé permettre un aller-retour entre les 
idées anthroposophiques et les réalités du monde dans lesquelles nous .  
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sommes plongés. Elle pose la question d'une existence des antnroposopnes  
français aux deux extrêmes: Celui qui permet d'opérer une relation verti-
cale active avec le monde spirituel, le monde des concepts vivants (des 
entités) et celui qui permet d'entrer dans une relation horizontale ac-
tive avec le monde dans lequel nous vivons (monde dans lequel a été pré-
cipitée l'Intelligence Cosmique. 

Elle n'est donc pas destinée à nous aider à "divulguer" l'anthropo-
sophie, ce qui ne serait qu'un "aller simple", une propagande pour "récu-
pérer des adeptes", dans laquelle les entités spirituelles ne pourraient 
pas être agissantes car elles restent muettes tant que les hommes ne font 
pas en eux-mêmes le travail de jonction entre l'Intelligence chutée (en-
tre les mains d'Ahrimane)  et l'Esprit (dont Lucifer porte la promesse). 
C'est au carrefour de cette jonction que se situe la tâche de l'âme 
française. 

Le Français, ballotté entre les deux extrêmes du coeur et de la 
raison souffre précisément de l'absence en lui d'une zone médiane per-
mettant aux concepts de prendre vie dans l'expérience et aux sentiments 
d'être purifiés par la vie de la pensée. Cette difficulté pour lui de re-
lier concepts et sentiments est "la planche de travail" de l'âme françai-
se, sa partition, et si le Français ne travaille pas afin que son instru-
ment finisse par rendre un son harmonieux, un son vrai, c'est toute l'hu-
manité qui est handicapée dans son expérience au sein de l'âme de 
conscience. 

Au carrefour de cette zone médiane se tient le Représentant de 
l'Humanité. Il empêche ce qui dans notre âme aspire à retrouver ses ori-
gines de s'envoler en s'enfermant dans l'égoisme,  et ce qui en elle 
désire s'impliquer dans la matière de s'enfoncer sous terre en perdant 
de vite  l'unicité du Moi cosmique. Et puisque nous sommes encore dans 
l'atmosphère de Noél,  nous pouvons ajouter que la fête de Noël,  telle que 
R. Steiner en parle, dans "l'Evangile de Jean" (1) est la fête de la renais-
sance du Moi dans le Saint-Esprit. C'est la Pentecôte d'une fête de Pâques 
vécue à la Saint-Michel. La France porte le flambeau de Lucifer oui doit 
se renverser vers les bras décharnés d'Ahrimane afin que l'Esprit renaisse 
de leur réunion. Ces noces-là ne peuvent être que l'oeuvre de l'homme. 

"Il n'est de guérison que si dans l'âme humaine se reflète toute la 
communauté et que dans la communauté vit la force de l'âme individuelle." 

Mon expérience de Française m'amène à dire que cette indication de 
R. Steiner est particulièrement appropriée à la guérison du Français. 

Danièle Léon 

1)1e 22 décembre 1922 dans !'I,a  communion spirituelle de l'humanité" ( Edi-tions  d.0  Centre  Triades).  

La réunion du 24 novembre 1985 à Chatou  (suite)  

Les moyens pour un centre culturel anthroposophique en France  

Dès l'instant où un centre anthroposophique en France est devenu 
une nécessité vivant en chacun de nous, les moyens pour parvenir à sa 
réalisation vont revêtir une multitude de formes. La forme juste ne 
pourra naître que lorsque totalement dépourvus de préjugés, nous pour-
rons ensemble accéder à la réalité objective, à "l'archétype" du projet. 

Une première démarche pourrait consister en une analyse des faits. 
Savoir écouter "librement" le "langage" des réponses au questionnaire 
envoyé à chacun des membres en janvier 1985, n'est-ce pas là un premier 
chemin vers l'objectivité? C'est pourquoi il nous a paru nécessaire 
de'présenter  cette analyse sans commentaire particulier, les premières 
conclusions pouvant être tirées ensemble. 



ANALYSE  
Elle est double: qualitative, d'une part, financière d'autre part. 

Analyse qualitative: 

Les réponses ont été réparties en 4 groupes: 
- les réponses négatives 
- les oui-mais ou non-mais 
- les engagements 
- les  réponses positives, sans possibilité immédiate 

dl.  engagement 

388 membres ont répondu (soit environ 35 % de l'ensemble des 
membres ou 55 % des membres payant leur cotisation), sur lesquels: 

- 308 positivement, soit 80 % des réponses 
- 53 négativement, soit 14  %  des réponses 
- 27 "oui-mais" ou "non-mais" 

Sur les 308 réponses positives, 203 sont accompagnées d'un engagement 
financier. 

Analyse des réponses négatives 

Sur les 53 réponses négatives, 27 ne comportent aucune explica-
tion, les 26 autres se partagent entre la nécessité de développer plutôt 
et en priorité les activités locales et les branches et le sentiment que 
le projet n'est pas mûr, voire utopique. 

Analyse des oui-ruais, non-nais   
Sous cette rubrique sont classées les réponses au questionnaire 

des Membres  qui ne peuvent soutenir le projet dans l'immédiat, soit sons  
autre explication, soit parce qu'ils ne sont pas tout à fait au clair 
avec le projet, soit encore, ce qui d'ailleurs revient au même, parce 
qu'ils se sentent insuffisamment informés. 

Analyse des réponses positives sans apport financier 

Parmi ces réponses, beaucoup de réponses de jeunes, qui compensent 
leur impossibilité d'un apport financier par leur enthousiasme. Certains 
espèrent cependant pouvoir s'engager dans un proche avenir. D'autres 
proposent leur concours bénévole par l'apport de leurs facultés, tels 
par exemple cet architecte ou cet architecte d'intérieur, prêts à inter-
venir  à  notre demande. 

Les autres réponses reflètent le contexte économique actuel: ch8-
mage, personnes âgées malades ou en maison de retraite. 

Analyse des "engagements":  

Certaines suggestions vont dans le sens de la situation géogra-
phique: on souhaiterait plutôt un lieu hors Paris, avec une construction 
dont l'architecture nous serait propre. 

On voudrait un lieu où l'on soignerait son image, en tant que re-
présentant de l'anthroposophie. Un lieu où l'anthroposophie devrait 
être cultivée pour permettre un rayonnement vers l'intérieur. 

"Que la maison soit à la fois  le coeur physique de la Société 
anthroposophique en France, dont les pulsations sont celles du Congrès 
de Noél  et un lieu ouvert au monde ne  pouvant  à aucun moment être perçu 
et vécu comme une secte." Ou encore: 

"Si l'anthroposophie,  l'être anthroposophie doit s'incarner en, 
France de .  façon "visible ",  puisse son  être  intérieur recevoir assez de 
forces pour être perçu  d'abord  et partout ".  
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Analyse financière  

Elle peut se résumer dans le tableau suivant, qui donne le volume 
des engagements: 

- mensuels 
- trimestriels 
- annuels 

ainsi que le montant des dons directs et prêts: 

Engagements Dons Prêts sans intérêt 
Mensuels 307.200 

Trimestriels 183.000 

Annuels 135.400 

Totaux 625.600 336.456 147.000 
Total général: 1.109.056 

Afin de déterminer la capacité éventuelle d'emprunt, il a été pro -

cédé, en fonction des réponses, au récapitulatif suivant: 

Engapements  1°année 2°année ° 3 année °  4 année 5°  année  5 année années Totaux 

Mensuels 67.640 34.040 34.040 26.640 25.440 119.400 307.200 
Trimestriels 37.600 36.800 28.800 21.400 21.400 37.000 183.000 
Annuels  25.600 23.600 18.600 16.300 16.300 35.000 135.400 
Totaux 130 . 840 94.44o 81.410  64.340 63.140 191.400 625.600 

L'examen de ces 2 tableaux montre qu'une capacité de rembourse-
ment annuelle de l'ordre de 100.000 F serait loin d'être utopique. 

Dans le cas de figure d'un emprunt à 12  %  d'intérêt, pendant 20 ans, 
la somme susceptible d'être empruntée serait de l'ordre de 900.000 F. 
Si l'on admet, par ailleurs, que l'appartement de la rue Caumartin re-
présente une valeur vénale de 750.000 F environ, on arrive  à  la conclu-
sion suivante: 

Emprunt possible 900.000 
Rue Caumartin 750.000 
Dons 331.456 

Total 1.981.456 

Le montant possible de l'achat serait donc de l'ordre de 2 millions 
de francs. Il n'est bien entendu pas tenu compte, dans ce calcul appro-
ximatif, des frais de notaire, que l'on peut évaluer à 8  °!  du montant de 
l'achat environ; mais il n'est pas tenu compte, en contre-partie, des 
prêts sans intérêt qui se montent à 110.000 F sur 5 ans et plus et à 
147.000 F sur un an, ce qui devrait se traduire par un gain sérieux sur 
les frais financiers. 
Conclusion  

L'exposé de cette analyse a suscité chez les participants à l'assem-
blée du 24 novembre 1985 un certain nombre de questions, en fonction des 
premières images que chacun s'était faites du projet.Dans  les pages sui-
vantes, il a été tenté de dégager les lignes directrices et de les accom-
pagner de quelques réflexions qui n'ont aucunement l'intention d'être des 
conclusions définitives mais plutôt un tremplin à de nouvelles réflexions. 
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réponses, il peut etre  longuement discuté. 
est-ce peu ou beaucoup? On pourrait se 
ticiens d'aujourd'hui, dans une étude plus 
se demander alors, comme cela a d'ailleurs 

",  "Comment les réponses se répartissent-
etc. Ces questions mènent très loin, en 

N'est-il pas plus juste de se dire: 388 personnes ont répondu, 
sur lesquelles 308 sont protes à soutenir le projet, alors qu'il est 
seulement à l'état de germe? N'est-ce pas là un commencement suffisant? 
Dans ce cas, alors, méme  les réponses dites négatives ne peuvent être 
considérées que comme un apport positif, en ce sens qu'elles permettent 
de mieux préciser le projet, de mieux le circonscrire. 

Sur l'aspect 
peut-on faire avec 
centre à Paris, il 
local de 150 m2. 

financier du projet, on s'est aussi interrogé. Quo 
deux millions de francs? Si l'on veut installer le 
faudrait, dans le contexte actuel se contenter d'un 

Alors naissent une série de questions, déjà évoquées dans l'analysd  
qualitative au paragraphe des réponses négatives: Le projet est-il mûr? 
N'est-ce pas une utopie? Pourquoi Paris? Là encore, il convient de situer 
les faits: 

Deux millions de francs (dont I.1 million de dons), n'est-ce pas 
déjà une somme considérable et fort prometteuse, lorsqu'on sait que le 
projet était à l'état de germe et 'que jusqu'à ce jour aucune "forme 
sociale" réelle n'est née de l'ensemble des porteurs du projet? 

Toujours au plan des chiffres, il a été remarqué qu'aucune somme 
n'avait été prévue au titre du fonctionnement du centre. Il faut préci-
ser que l'argent de don et l'argent de fonctionnement ne sont pas de méme  
nature. Le fonctionnement étant, par ailleurs, lié essentiellement à ce 
qui vivra dans le centre, on peut se demander si cette question n'est 
pas prématurée. Il reste cependant entendu qu'elle devra à nouveau être 
évoquée à un autre stade d'avancement du projet. 

Lorsqu'on se pose la question du lieu,  on peut davantage  craindre 
de  basculer dans le "subjectif ".  Certes  Paris  avait été considéré au dé-
part  comme lieu d'élection. Les raisons avaient été d'assez nombreuses 
fois évoquées pour qu'il soit  inutile d'y revenir. Mais  il convient dans 
ce cas encore  de se  faire une  double  image:  celle d'abord de  ce que re-
présente Paris avec son immense potentiel  culturel  et artistique, mais 
aussi avec  son non  moins grand potentiel de forces adverses  et,  d'un 
autre  c6té,  l'image  de  l'anthroposophie  en France  à  son  stade actuel. 
Aussi  peut-on se demander, dans la mesure où ce  projet  présente le  carac-
tère évolutif que lui a donné d'emblée le Comité directeur, s'il n'est 
pas  plus juste  de  construire le centre en un lieu proche de la capitale, 
là où l'anthroposophie  a  déjà  une  certaine assise, d'où elle  pourra  ti-
rer  les forces nécessaires  au  premier développement  du  centre. Ensuite, 
alors peut-être,  si  de nouvelles forces viennent  s'ajouter  aux  premières 
et  si l'on  a  acquis  la  certitude que  Paris  reste le lieu idéal,  pourra-
t-on y envisager le transfert. 

De  ces  considérations découlent normalement  de  nouvelles questions, 
qui rejoignent d'ailleurs  les  préoccupations  des membres  qui  ont  répondu 
positivement ou négativement  au questionnaire  de  janvier 1985, à  savoir: 

Doit-on orienter ses recherches  vers  l'achat d'un local  déjà  exi-
stant  ou doit-on  au  contraire le  réaliser de  nous-memes,  selon  une forme 
caractéristique de  ce  que  doit  être  le  centre?  Ou  encore:  Puisque le 
centre n'a  pas  encore  un  caractère définitif,  pourquoi  pas une location? 

Pierre Tabouret a  déjà  donné  une première  réponse  à cette question 
dans  le bulletin  de janvier 1986, en s'appuyant sur un point essentiel, 
celui  de  la nécessité  du développement des impulsions artistiques  en 
France. Il  parait important d'y  ajouter  que par rapport  à  une location 
ou â  l'achat d'un local  déjà  construit, l'achat  d'un terrain  à construire 
donne un  degré  de  liberté supplémentaire, non seulement au plan spirituel 
(développement  sans  contrainte des impulsions- artistiques),  mais au  plan 
juridique  (rapports avec  le  propriétaire du  local, dans  le  cas  de la  loca-
tion). 
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On peut plus facilement comprendre qu'arrivée à ce stade de ses 
réflexions l'assemblée ait pu essayer de voir s'il n'existait pas d'autres 
moyens d'augmenter le potentiel financier. D'où des questions comme celle 
de savoir s'il était impossible de réunir, par exemple le patrimoine de 
la Fondation Paul Coroze à celui du siège de la rue Caumartin. Il était 
bien entendu difficile, voire impossible, de répondre à une telle ques-
tion en assemblée, alors même que les représentants de la Fondation 
étaient absents à cet instant. Mais de telles questions ne peuvent que 
nous renforcer dans l'idée que toute solution ne pourra passer que par 
le travail que chacun fera individuellement d'abord et dans le groupe 
ensuite. Le travail individuel devrait essentiellement consister à nous 
libérer de toute subjectivité, afin de "recevoir" en soi le projet et 
de développer "les forces d'amour" qui permettront l'incarnation progres-
sive du Centre. C'est seulement ainsi que le Centre deviendra le corps 
vivant de l'anthroposophie en France et que chacun des membres pourra s'y 
reconnaître. 

José Dahan 
Réflexions sur la réunion du 24 novembre 

La réunion du 24 novembre fut belle et chaleureuse. Chacun put 
s'exprimer librement concernant le projet d'une Maison Rudolf Steiner. 
Les points de vue étaient divers, et pourtant, au cours de cette jour-
née, on pouvait sentir comme si un édifice se construisait, comme si 
chacun apportait sa pierre en exprimant"  son point de vue. 

Raymond Burlotte  nous a fait remarquer que c'est par le concept 
qu'il faut commencer: si le concept est bien perçu, il contient en lui-
même des forces de volonté. 

Monsieur Brient a fait plusieurs interventions intéressantes; 
notamment lorsqu'il nous a dit qu'il ne suffit pas d'avoir un grand 
bâtiment et une grande salle. Même si un mécène nous en faisait cadeau, 
saurions-nous l'utiliser pour qu'il s'y passe vraiment quelque chose? 
La Société théosophique possède à Paris avenue Rapp un bel immeuble 
avec une grande salle. Eh bien! que s'y passe-t-il? Il ne s'y passe 
rien, nous a dit M. Brient. 

Ces deux interventions, celle de M. Burlotte et celle de M. Brient, 
sont-elles si différentes? En y réfléchissant, on s'aperçoit qu'elles 
se rejoignent. 

Par rapport à la théosophie, qu'est-ce que l'anthroposophie donne 
de plus? Une intensification du travail vers l'intérieur et vers l'ex-
térieur. D'une part, le travail ésotérique est approfondi. D'autre part, 
les réalisations pratiques affirment que l'anthroposophie est une ouver-
ture vers le monde sur le plan artistique, pédagogique, médical, agri-
cole, etc. Et les deux orientations, celle vers l'intérieur et celle 
vers l'extérieur, se fécondent et se soutiennent réciproquement. 

Etienne-Jean Delattre  

A propos de l'expression 'la pensée vivante'  
Dans le Bulletin'.de  décembre, Richard Hediger signalait comment i]  

en est venu à rechercher dans les textes dont il dispose et dans les 
répertoires une expression allemande qui pourrait être légitimement tra-
duite en français par l'expression 'la pensée vivante', que les Fran-
çais emploient souvent, en ayant toutefois constaté que cette expression 
(je suppose qu'il veut dire le terme allemand équivalent, mais qui 
n'est pas donné) est, dans l'oeuvre de Rudolf Steiner, "rarissime" et 
qu'elle "ne figure pas dans les répertoires." 

Sans avoir fait aucune recherche, on vue de laquelle je ne dis-
pose pas de temps, je croialutile  de'signaler  qu'on trouve dans Théoso-phie,  au début (3e ou 4e page suivant les éditions) du chapitre inti-tulé "Le sentier de la connaissance",  l'expression allemande ' des,  lebensvolle Denken' (littéralement: la pensée pleine de vie) quii  emplo•  yée  dans un écrit aussi important, me parait justifier l'emploi 'en  français de 'pensée vivante'. 
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Par ailleurs, on sait que dans les répertoires ne figurent que 

les expressions ou phrases qui se trouvent dans les sommaires des volu-
mes publiés. Il arrive souvent aux germanophones qui utilisent ces ré-
pertoires de ne pas trouver telle ou telle expression parce qu'elle 
n'a pas été recueillie dans les sommaires  qui, sauf erreur de ma part, 
n'ont jamais été rédigés par Rudolf Steiner. Des volumes de cycles de 
conférences publiques Nos 52 à 84, vingt ne portent en guise de sommai-
res (et les conférences sont longues) que quelques mots. 

•  La question posée par Richard Rédiger  -  plus importante qu'il n'y 
parait  -  n'est-elle pas en réalité celle-ci: Est-on justifié  à  dire en 
français: 'la pensée vivante' pour désigner l'activité intérieure à 
laquelle Rudolf Steiner nous convie dans de si nombreuses pages? Il 
serait somme toute rassurant  -  j'allais dire commode  -  de pouvoir 
s'appuyer sur une référence précise, c'est-à-dire sur un mot (lebendig?) 
dont 'vivante' serait la traduction exacte. 

Aussi longtemps que nous ne disposons pas d'un tel mot, ne peut -
on s'engager dans tel ou tel sentier proposé par l'enseignement de 
Rudolf Steiner pour nous aider à concevoir la vraie nature de la pensée 
-  plus exactement du 'penser'  -  et à adopter ou à rejeter 'vivante'? 
De ces sentiers, il en existe plusieurs (voir Le Seuil du monde spiri-
tuel ou Un Chemin vers la connaissance de soi)  qui ont tous un point de 
départ commun: le siège du penser est dans le corps éthérique.  C'est-à-
dire dans la zone de notre être qui fait de nous une portion, un sec-
teur, une enclave de l'éther cosmique, de la vie universelle, et qui 
n'est comme elle que mouvance. 

La difficulté que nous éprouvons éventuellement à penser réelle-
ment, c'est-à-dire à méditer, à maintenir une pensée ou une image dans 
son intégrité en raison de ce que Rudolf Steiner a caractérisé comme un 
"fourmillement" de cette mouvance, nous renseigne assez sur cette réali-
té. Un des sentiers à suivre nous est donné dans la première conférence 
de Pensée humaine, pensée cosmique.  Pas à pas, nous parcourons alors 
la distance qui sépare la représentation d'un objet (par exemple un 
triangle à trois angles aigus) de l'idée générale du triangle. On peut 
nier l'existence de cette idée générale  -  c'est ce que fait le nomina-
liste pour qui il n'y a là qu'un mot. Il nous est alors conseillé de 
mettre le triangle en mouvement (voir p. 23, éd. de 1952), de dyna- 
miser  -  dirai-je de vivifier?  cette représentation fixe du triangle. 
Alors "on peut se faire la représentation que l'idée générale est en 
mouvement et qu'elle engendre les formes particulières lorsqu'elle s'im-
mobilise" (p. 24). On passe ainsi du domaine où règnent les mots  -  
"ce qui empêche un grand nombre d'êtres d'avoir des idées, c'est le fait 
que, dans l'ordinaire de la vie... au lieu de l'idée ils se contentent 

du mot" (p. 19)  -  pour passer à celui des idées, c'est-à-dire de celui 
des Esprits de la Forme à celui des Esprits du Mouvement (je résume, 
bien à regret, un texte extrêmement important). On no sera pas surpris 
de rencontrer bientôt la 'plante originelle' et l'animal originel' de 
Goethe (p. 25). "En adoptant cette mobilité de la pensée, dont Goethe 
lui-même a parlé, on n'obtient pas un concept déduit, limité dans ses 
formes, mais on a tout ce qui vit (c'est moi qui souligne) dans ces 
formes, tout ce qui circule à travers l'évolution du règne animal ou 
du règne végétal...". En mettant le penser en mouvement, en le dégageant 
des mots recouvrant des formes fixes, on lui a rendu la vie. 

Dans un numéro de la revue "Triades" consacré en partie à ce thème, 
("Penser le vivant", t. XII No 2, hiver 1964-65), Simonne Rihou?t-Coroze 
écrivait  :  "La pensée humaine... peut s'élever du phénomène physique au 
phénomène éthérique. Cette possibilité repose dans la virtualité éthéri-
que de sa propre essence" Garder l'expression "pensée vivante", c'est 
faire le premier pas sur la voie d'une résurrection de notre 'faculté 
la plus haute' (Rudolf Steiner dans Théosophie). 

Henriette Bideau 



INFORMATIONS FÉVRIER 1986 

Université libre de Science de l'esprit, Classe I  

A Paris Atelier Rudolf Steiner 2 rue Grande Chaumière à 10 h les 
9 février (XIV) et 9 mars (XV). 

A La Mhotte les 9 février (XV) et 9 mars ( XVI) à  11 h. 
A Toulouse au local de la branche Manès 27 rue Paul Riquet le samedi 

8 février 1986 à 10 h. 

Branche Albert le Grand  Salle Rudolf Steiner 2 rue de la.  Grande Chaumière 
Paris 6e 
Réunions de la Branche: les jeudis 6, 13, 20, 27 février à 20 h. Etude 

du cycle: "La mission des âmes de quelques peuples". 
Réunion du 4e dimanche: 23 février à 10 h 15 avec Jean-Paul Hornecker  - 

approfondissement du sujet traité la veille. 
Conférences publiques: les samedis à 17 h 30: 
01 février: A propos de la comète de Halley. Par Michel Bazin.  
08 février: L'ancienne Egypte  et l'anthropcsophie. Par Denis Ruff 

( Arlesheim). 
15 février: Peut-on construire une nouvelle astrologie à partir des 

connaissances de l'anthroposophie? Par Jacques Lévy. 
22 février: Comètes et novas. Par Jean-Paul Hornecker. 
Cours publics d'anthroposophie: les lundis 3, 17, 24 février à 20 h 30: 

"Science de l'Occulte" avec Jean Cron, Gudula Gombert, Annette Roy. 

Branche Louis Claude de St. Martin  18-22 rue de la Fonderie Strasbourg. 
Réunions de la Branche à 20 h 30 les dimanches 2, 9, 16 et 23 février 

et 2, 9, 16 et 23 mars 1986. Travail sur les "Lettres de Michael" 
de Rudolf Steiner. 

Fete de Pâques  -  Fete d'anniversaire de la mort de Rudolf Steiner à 
l'école Saint Michel, organisée par la Branche Novalis, le dimanche 
30 mars 1986 à 10h30. 

Conférence publique à l'Ecole Saint Michel 67 route des Romains 67000 
Strasbourg-Koenigshoffen organisée par la Branche Novalis et la 
Branche Louis -Claude de Saint-Martin le vendredi 21 février 1986 à 
20h30: "Une économie possible pour demain (du point de vue de la 
Tripartition sociale, aspect matériel et chiffré du problème écono- 
mique, Fraternité, socialisme économique)" Par Fernand Jounieaux. 

Branche Mathias Grünewald  14 rue de Turckheim  -  Colmar 
Réunions de la Branche: 
- Etude sur le Karma (livre 3) de Rudolf Steiner: à 20h30 les lundis 

3 février, 17 février, 3 mars 1986. 
- Etude du .  cycle de Rudolf Steiner: "Esoterische Betrachtungen karmischer 

Zusammenhänge" Zweiter Band (Dornach 6 April  -  29 Juni 1924 Bibl.n°236) 
Sous la direction de M. Stamm: à 20h30 les lundis 10 et 24 février, 
10 et 24 mars 1986. 

Fete de Pâques: à 20 h 30 le lundi 17 mars 1986. 
Groupe de travail: 
- Etude de "Théosophie" de Rudolf Steiner à 20 h 30 les 11 et 25 février, 

11 et 25 mars 1986. 
Activités artistiques 
- Sprachgestaltung par M. Stamm: Contacter Mme Françoise Pouchoulin 

(tél. 89.24.29.59). 
- Cours d'Eurythmie: s'adresser à Mme Antoinette Mota  (té1. 89.79.19.97)  
- Cours de peinture par Mme E. Reitter (té1.89.41.39.78):  à 14 h les 

lundis 10, 17, 24 février, 3, 10, 17, 24 mars 1986. 
Médecine 
- Etude des cycles de médecine anthroposophique. Réunions réservées au 

corps médical et uniquement sur invitation. 

CONFERENCES A L'UNIVERSITE POPULAIRE  (Rectificatif): la conférence 
do  Gérard Klockenbring aura bien lieu le lundi 24 mars à 20H.30 sur 
le sujet "La semaine, facteur d'équilibre spirituel",  mais, par suite.  
de la fermeture des locaux de la Sorbonne pendant les vacances univer-  
sitaires, à l'Ecole Perceval, 5 Avenue d'Eprémesnil 78400 CITATOU.  
EDITIONS  DU CENTRE TRIADES 4 rue de la Grande Chaumière 75008 Paris 
Nouvelle publication: "Mon enfant, sa santé, ses maladies" Dr. Wilhelm 
zur Linden. 4e édition revue et augmentée. Préface et notes du Dr. Pierre 
Scarsini. Traduit de l'allemand par Henriette Bideau assistée de Geneviève 
Gay. 404 pages, Format 15.5 x 24, Prix 159 FF (port en sus: 16 FF). 
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